LA 'CONSERVATION DE LA VMATIERE
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quoique les dalles sepulcrales temoignent que 'tu morte,
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. Et que tu te reposes coﬁﬂe le font les cadavres,
"Je erains gue guelque sorecier,
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ou quelque demon ou guelque vamplire le profane;
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et pour ceia,o bien-aimee, je t'embaumerai
afin gue ton corps vive comme ton &me,
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5 et que ton sourire contlnue sur tes¥levres

a travers la corruption de toutes ;gé’cho SE S
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Je denueral ton corps de nelge des vetements funebres %
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k. et je 1l'oindrai avee tes parfums preferes.

Je tilendrei les chandellers avec leurs lampes
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et 1'huile benite pour entretenir les lampes. ¥
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| Jtenvelopperal avec des bandes de lin lmpregnees d'huile aromatique
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| tes seins gui alimenterent des miliers de generations de poetes.

Je placeral le masque dtor sur ton front haut et blanc-ivoire
o

gul 4 les assoiffes de l'esprit 1vf1n1 de Dieu,

de la saine prudence, de la sagesse gt de toutes les connalssances.
¥
J'oindrai tes ‘yeux avec du vernis dtaloes que le Principe de la Conserva-
m'a dicte, Favra
} afin que les hommes voient la ﬂurete de tes ascend@nts_depuls Abel jusqu?t

a ce jours
Je rassembleraigiesrfemmes diligentes pour tisser
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| la Mpﬁ&g@, le pourpre v-;’..o.].e.‘t-%-e\et 14 W&(@pm |
ot tout ce gque l'on falt en ti ate/
pour vetir %a-ﬁ;;hph%ton-ventrs et tes culsses
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